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Le monde idéal de l'au delà n'est, me semble-t-il, 
qu'une fiction de Platon qui nous hante encore : 
reprise par les pères de l'église en Alexandrie, elle a 
persisté à travers les siècles avec Whitehead, Tillich, et 
d'autres croyants et théologiens. 

J'accepte pleinement la remarque de Bertrand Rus-
sell : "Il y a qu'un seul monde, et c'est celui-ci". 

Dieu, si Dieu existe, doit alors exister dans ce monde. 
Pour John MacMurray, comme pour moi, ce Dieu 

peut être conçu comme étant “l'Autre Universel"; et cet 
Autre Universel se retrouve dans l'affirmation Quaker : 
'Il y a Dieu en chacun de nous'. 

Dieu est donc personnel : Pour chacun de nous, 

Dieu est 'un soutien très présent dans les heures trou-
blées, que nous pouvons reconnaitre dans la beauté de 
sa sainteté,' et il est à la fois immanent et transcen-
dent  : Transcendent pour moi, car Dieu est dans tous 
les Autres qui ne sont pas ‘moi', immanent en moi en 
tant qu'un 'Autre' pour tous ceux qui ne sont pas moi. 

Dieu est ainsi l'Energie Créative en Nous qui peut-
être dirigée pour le bien du plus grand nombre de 
nous tous.  

Elle peut aussi malheureusement être divertie par 
certains qui ne perçoivent pas la totalité, l’unité en 
nous tous; ils ont des buts plus restreints, pour ne faire 
bénéficier qu'une partie limitée de ‘Nous'. 

Dieu et nous
Peu de temps avant sa mort en juillet 2019, Dennis Tomlin cherchait à exprimer où il en était dans sa recherche 
spirituelle. Nous publions ici un extrait :
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Dennis Tomlin nous a quittés le 25 juillet après un 
long combat contre la maladie et une vie riche. Né à Dou-
vres en 1930, son père était dans la marine militaire. Pen-
dant la guerre, sa sœur et lui furent évacués au Pays de 
Galles où à l’âge de 9 ans, il apprit à conduire un tracteur 
et à aider aux travaux de la ferme en l’absence des 
hommes mobilisés. 

Plus tard, il fit des études d’architecture tout en es-
sayant de comprendre les problèmes se posant à l’Europe 
après la guerre. Il devint objecteur de conscience, ce qui 
ne fut pas facile. Il dut se présenter devant un tribunal 
pour convaincre les juges qu’il était vraiment et person-
nellement objecteur de conscience. Il eut alors l’autori-
sation de faire un service civil, plus long que le service 
militaire. Il fut très soutenu dans ses démarches par un 
Quaker du nom de Marcus Aman. Il fit son service civil 
dans le cadre d’une organisation quaker, d’abord dans 
l’entretien des forêts dans le Nord de l’Angleterre puis en 
France dans la Drôme où il participa à un chantier de 
rénovation d’un village en ruines, Vercheny, qui accueil-
lait des orphelins de guerre trouvés parfois seuls à arpen-
ter les rues de Paris.   C’est là qu’il rencontra Françoise 
qui faisait des études d’assistante sociale et qui pendant 
ses vacances faisait la cuisine dans ce chantier. Ce fut le 
début d’une belle histoire… 

En 1952, Dennis et Françoise se marièrent et eurent 
trois enfants, deux filles, Carol et Chantal et plus tard un 
fils, Daniel. En 1963, frappés par le nombre d’enfants non 
ou mal scolarisés en raison de leurs divers handicaps, ils 
se lancèrent dans leur premier projet, une petite école de 
jour spécialisée pour des enfants en âge d’aller à l’école 
primaire. ‘The Link School’, ou l’école du ‘lien’ était née. 
Dennis qui travaillait alors dans un cabinet d’architec-
ture, forma une équipe avec Françoise et des amis pour 
chercher un appui financier et une maison appropriée 
pour y accueillir une trentaine d’enfants. Les enfants 
étaient faciles à trouver, mais peu de gens les voulaient 
comme voisins, et les autorités locales rechignaient en-
core plus à financer les études de ces enfants difficiles. 
La législation d’alors ne les y obligeait pas. Pourtant 
malgré ces obstacles, l’école se développa, fut finalement 
financée par les services scolaires compétents et conti-
nue de prospérer jusqu’à aujourd’hui. 

Françoise et Dennis avec leurs enfants commencèrent 
à aller aux réunions quaker à Croydon puis à Sutton où 
ils devinrent des membres actifs et apprécièrent la créa-
tivité des rencontres. Les trois enfants furent eux aussi 
encouragés par Dennis à être créatifs et à leur tour de-

vinrent potière et professeur pour l’une, clown et os-
téopathe pour l’autre, musicien et compositeur pour le 
dernier. 
 Toute sa vie, Dennis chercha à comprendre la rela-

tion de l’homme avec Dieu. En 1970, en suivant des cours 
du soir, il décrocha une licence de philosophie, et plus 
tard, à l’âge de 84 ans, il obtint un diplôme d’études uni-
versitaires sur le quakerisme. Dennis était un penseur 
pratique. A Sutton, il avait aidé à créer une association 
pour les sans-logis. Il s’était aussi très impliqué dans le 
mouvement écologique, avertissant très tôt des change-
ments climatiques aux effets potentiellement drama-
tiques. Il était également très conscient des dangers 
d’une économie basée sur un crédit quasiment illimité. A 
la fin des années 1970, Dennis fut très intéressé par l’ar-
rivée des ordinateurs dans la vie courante et acheta un 
des premiers Apple sur le marché. Il avait un esprit 
curieux et une multitude d’intérêts. Il aimait beaucoup la 
poésie et durant des rencontres mensuelles, lisait ses 
propres poèmes ainsi que ceux des autres. Il était aussi 
un marin enthousiaste, naviguant sur toutes sortes de 
voiliers, du plus petit au plus grand quand il en avait 
l’occasion. 

A leur retraite en 1994, Dennis et Françoise vinrent à 
Congénies, dans le Gard, où ils se sentirent très heureux. 

I N  M E M O R I A M

Dennis Tomlin 
1930 - 2019
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Étant au bon endroit au bon moment, ils s’impliquèrent 
dans une autre aventure, celle de trouver des fonds pour 
que l’Assemblée de France puisse acheter puis rénover la  
« maison quaker » qui n’avait pratiquement pas été util-
isée comme lieu de rassemblement depuis près de 90 ans, 
et en même temps de développer le groupe quaker 
languedocien. Il fallut d’abord bien sûr communiquer à de 
nombreuses reprises avec l’Assemblée de France pour dé-
cider s’ils voulaient acheter cette maison. Lorsque le pro-
jet fut accepté, il fallut chercher des fonds. Ils vinrent tout 
d’abord d’une Quaker britannique extrêmement 
généreuse, puis un peu plus tard d’un autre membre qua-
ker britannique, également très généreux. Il fallut aussi 
accueillir l’expertise de plusieurs Amis, et la sagesse du 
secrétaire national qui se déplaça fréquemment. De nom-
breux camps de travail furent organisés, avec beaucoup de 
bonne volonté et de bonne humeur. 

Plus récemment, Dennis continua à être actif, à rédi-
ger des articles, à traduire et à travailler de nombreux 
week-ends avec surtout trois autres amis quakers sur la 

composition du livre « Les Quakers en France ». Il sug-
géra le thème de « la JOIE »pour le dernier atelier organ-
isé au centre Quaker. Il était alors très malade et mourut 
peu de temps après. 

Son attitude positive résonnait dans la maison quaker 
le 18 août dernier, alors que nous étions environ une 
centaine de personnes venues d’un peu partout pour 
célébrer sa vie. 

— Carol, Chantal et Daniel Tomlin 
 

La Voie du Silence

Chevalier a parcouru bien des chemins à la recherche du Royaume Intérieur
Il a rendu hommage à Dieu en des lieux antiques, historiques ou naturels
Son Être s’est ouvert à la Lumière Divine,
Le rendant plus attentif aux révélations du Silence
Il a compris que pour Te trouver Seigneur,
Ce n’est pas la tête qu’il devrait se casser mais le Cœur
La foudre de l’Esprit a frappé son Être
Amour en a jailli, tel un immense océan
Tout s’est éclairé d’un jour nouveau
Révélant le chemin qui mène à Toi
Chevalier a déposé ses armes sur le bord du chemin et tout abandonné
Il devra emprunter des routes inconnues
Et naviguer sur de mystérieuses mers intérieures
Pour découvrir le nouveau monde
D’où émane depuis la nuit des temps, Ta Divine Lumière
La communion des Cœurs le reliera toujours et encore plus
À ceux qui forment avec lui le cercle silencieux,
L’Amour Divin les unira, les guérira sur bien des plans
Pour mieux les préparer à aider ceux qui en ont besoin
Un immense brasier d’Amour naîtra pour faire changer ce monde
Et lui donner accès au Tout Divin
Qui pourra alors régner à tout jamais dans le Silence et la Paix
 
— Élisabeth Marquier, groupe de Paris

Hommage à Dennis 
Merci à toi qui m'a expliqué la dimension poétique 

de la spiritualité comme la dimension spirituelle de la 
poésie et, surtout, qui m'a aidé à transférer dans la 
langue anglaise quelques-uns de mes travaux, ce qui 
ne fut pas une mince affaire ! 

— Dominique Pécaud
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KEHL/STRASBOURG 
Au début de cette année, j’étais assez déprimé par les 

effets que ne manquera pas d’avoir le changement clima-
tique sur notre planète terre, détruisant les conditions néces-
saires à la vie telle que nous la connaissons aujourd’hui… 

Entourés d’autres Quakers à la réunion de recueille-
ment régionale, ma dépression s’est transformée en mes-
sage pendant le recueillement. Un message de peur et de 
tristesse, de questions et de questionnement de nos 
façons de vivre qui contribuent au changement climatique 
mondial. 

Au même moment, j’ai entendu parler de Friday For Fu-
ture (FFF - Vendredi pour l’avenir), mouvement à l’initiative de 
cette jeune fille courageuse, Greta Thunberg, en Suède. Pour 
moi, c’était le signe de lutter contre la résignation et de s’em-
parer de notre responsabilité en faveur de notre planète. 

 Avec ma classe adaptée, j’ai jusqu’ici participé à trois 
reprises à des évènements de FFF. Par exemple, nous 
avons peint de grandes pancartes « nous voulons aussi un 
futur », illustrées de photos d’ours polaire en 2009, visi-
blement encore bien nourri, et en 2019, amaigri. J’aurais 
espéré plus de participants à ces évènements ici à Kehl, je 
nous ai sentis faisant partie d’un plus large mouvement à 
l’échelle mondiale. J’étais ravi de lire dans les journaux 
que des millions de personnes, particulièrement des jeu-
nes, participaient aux évènements de FFF de par le 
monde. Ils criaient « Nous sommes ici et nous sommes 
bruyants car vous nous volez notre avenir ! » 

Préserver notre planète est l’un de nos témoignages 
quakers auquel je veux être fidèle. Nous avons plus que 
jamais besoin de ce témoignage. 

— Mike Zipser

OSLO
 Nous sommes 150 quakers en Norvège, la paix est na-

turellement notre problématique la plus emblématique, il y 
a toujours des groupes de quakers aux manifestations con-
tre la production norvégienne d’armes et leur export.

De plus en plus, nous prenons tous conscience que le 
changement climatique est notre problématique la plus 
grave.   Nous réalisons que l’adolescente Greta Thunberg 
est une voix vitale et que notre devoir est d’aider tous les 
jeunes gens qui espèrent être entendus par leur grève pour 
le climat.

Nous savons que nous devons joindre nos forces avec 
d’autres activistes. En Norvège nous avons un groupe de 
Grands-Parents pour le Climat très actif, et il y a toujours 
un certain nombre de quakers présents à leurs manifesta-
tions.

Les étudiants et autres jeunes activistes organisent des 
manifestations tous les vendredis en face du Parlement. 
Pas nécessairement des “manifestations silencieuses”, au 
contraire la plupart des activités ces jours-ci ont consisté à 
organiser un RUGISSEMENT collectif pour réveiller les poli-
tiques. Beaucoup de quakers sont ravis de participer à de 
telles manifestations. C’est si bon de rugir !

Plus dans l’esprit de « la manière quaker », un petit 
groupe se rassemble tous les lundis en face du Parlement. 
Nous restons assis sur le trottoir avec un simple panneau 
disant « Silence pour le climat ». Si nous voulons organiser 
notre propre manifestation, je suis sûre que les quakers 
choisiront de former une ligne en silence au milieu d’une 
rue passante, avec des panneaux faits main expliquant aux 
passants nos inquiétudes.

— Kristin Eskeland 

Quakers en Europe: activistes en faveur du climat
Suite à notre article dans le précédent numéro sur les bases spirituelles de l'action sur le climat, nous 
avons demandé à des Amis dans cinq pays européens de témoigner de leurs expériences lors de manifes-
tations récentes visant à tirer la sonnette d'alarme sur la crise du climat.
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LONDRES 
Hormis la tenue régulière de réunions de recueillement 

dans la rue, la plupart des actions concernant l’urgence cli-
matique par les Quakers londoniens sont portées individu-
ellement plutôt que sous la bannière quaker.

Les Quakers offrent un soutien organisé dans les com-
missariats de police pour les manifestants qui sont arrêtés. 
J’ai été impliquée dans la manifestation du 10 octobre à 
l’aéroport. Je suis arrivée à l’aéroport un peu après 9h, heure 
à laquelle l’action de masse devait commencer. Les manifes-
tants s’étaient déjà collés (littéralement) au sol et entre eux 
à l’endroit où la gare Docklands Light mène directement au 
hall d’arrivée et de départ.

Peu après cela la gare a été fermée par les autorités, les 
trains ne s’y arrêtaient plus et des bus de remplacement 
avaient dû être déployés. Un grand nombre de personnes 
faisaient la queue pour être arrêtées à l’entrée principale, ce 
qui a conduit à une fermeture de l’ensemble des infrastruc-
tures aéroportuaires. J’ai été longuement interviewée par un 
journaliste de Reuters. J’ai insisté sur les motivations qua-
kers de mon implication. J’ai également pu aider une femme 
âgée (bien que plus jeune que moi) venant du Pays de 
Galles. Elle avait été séparée de son groupe. Elle était en 
train de demander à la police de l’arrêter et a finalement 
persuadé un officier de le faire. En dehors de cela, je suis 
essentiellement restée dans les parages à offrir un soutien 
moral à chaque personne arrêtée et transportée ailleurs.

— Judith Roads

PAYS BAS 
Les Quakers hollandais sont égale-

ment impliqués dans le mouvement 
grandissant pour le climat. Le 27 sep-
tembre, plus de 30 000 personnes ont 
participé à La Haye à une manifestation 
organisée par « Fridays for Future » [Les 
Vendredi pour le Futur]. Des Quakers de 
tous âges ont marché ensemble pour 
faire entendre leurs voix. 

Deux Quakers ont aussi organisé 
une réunion de recueillement pendant 
la semaine internationale de la rébel-
lion, « Rebels without borders », organi-
sée par Extinction Rebellion. « C’était 
génial de pouvoir terminer une journée 
intense et turbulente avec un moment 
de silence et de prière. » 

Nous avons lu dans les Conseils et 
questions : « Respecte les lois de l’État, 
mais que ta loyauté principale soit envers les exigences de 
l’Esprit. Si tu te sens appelé par des convictions fortes à en-
freindre les lois, consulte profondément ta conscience. De-
mande à ton assemblée de te soutenir dans la prière afin que 
tu puisses discerner le bon chemin. » Un Ami maintenu en 
détention pour le blocage d’un pont à Amsterdam explique 
« Rester assis pendant le blocage entouré par ces personnes, 
j’ai senti mon cœur battre comme il le fait juste avant de 
prendre la parole à une réunion de recueillement. » 

D’autres activités incluent « Grootouders voor het kli-
maat » (Grands-Parents pour le climat), fondé par un Quaker 
hollandais. Ils manifestent devant l’entrée du Parlement 
toutes les deux semaines, prenant à partie les hommes et 
femmes politiques avec leurs inquiétudes pour leurs petits- 
enfants et travaillent avec les parlementaires qui traitent 
des sujets environnementaux. Ils font partie d’un mouve-
ment international également présent en France  http://
grandsparentsclimatfrance.fr/. 

— Mieke van Opheusden 
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PRAGUE
Le 23 août, avec trois amis rebelles, nous avons bloqué 

l’entrée du Ministère du Développement régional tchèque 
pour attirer l’attention sur la catastrophe climatique et la 
nécessité de commencer la décarbonisation le plus tôt pos-
sible. J’ai tagué la demande d’Extinction Rebellion (XR) sur 
le trottoir. La police a pris nos identités puis nous a laissés 
après que nous avons refusé de stopper volontairement 
notre acte de désobéissance civique.

Le personnel du ministère nous a proposé une rencontre 
avec le secrétaire d’état le lundi suivant si nous cessions 
notre blocage.  C’était tentant mais je me suis rendu compte 
que ce ne sont pas les politiques qui nous sortiront de cette 
crise.

Le personnel du ministère a été visiblement déçu de 
notre refus. La déception s’est transformée en stupeur 
lorsque j’ai commencé à taguer « XR » (le logo d’Extinction 
Rebellion) et l’année 2025 sur les portes en verre. Quelques 
mots à la peinture semblent un appel au réveil approprié à 
la lumière de ce que nous dit la science.

La police est arrivée, et a remarqué comme prévu le 
spray de peinture et mes doigts verts. Ils m’ont emmené au 
poste de police pour suspicion de vandalisme sur un bâti-
ment officiel. Leur langage corporel et les regards croisés 
occasionnellement exprimaient de la sympathie et de la 
curiosité sur les raisons qui poussent un entrepreneur de 47 
ans, doté d’un diplôme universitaire, avec quatre enfants, à 
commettre à tel acte. 

Je me le demande aussi quand je me rappelle les mois 
précédents à me préparer. Je me souviens d’une réunion 
avec un avocat de Prague pendant laquelle j’ai compris pour 
la première fois que taguer un bâtiment est un acte crimi-
nel, peu importe avec quelle peinture. Je me souviens être 
sorti de la réunion avec les genoux qui tremblaient. Allais-je 
vraiment devenir un criminel, même si nous utilisons une 
peinture lavable ?

J'avais hésité pendant des mois en raison des risques 
pour mon travail. Je me suis souvenu des épisodes de dé-
pression climatique quand j’ai serré mes deux fils adultes 
dans mes bras et que j’ai vu dans leurs yeux qu’ils compre-
naient les actes de leur père.

Quand je suis sorti du poste de police, les autres rebelles 
avaient nettoyé la peinture lavable sur les portes et le trot-
toir, et le procureur de Prague a requalifié l’acte criminel en 
offense civique compte tenu de l’usage de peinture 
écologique. Trois jours plus tard, j’ai été invité à venir 
récupérer la bombe de peinture confisquée. En échange, j’ai 
laissé à la police une copie d’un excellent article au sujet de 
la catastrophe climatique.

Je referai bientôt un tour au poste de police si la situa-
tion l’exige. Seule une désobéissance civique de masse aura 
un effet. Une rencontre avec le ministre n’en aura pas. Alors 
que nous sommes forcés à l’escalade dans nos actions non-
violentes mais disruptives, j’ai peur des conséquences mais 
je sais qu’on ne pourra pas m’arrêter. Maintenant je suis prêt.

--Arne Springorum
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Par Robert Chevallier 
Né à Nîmes en 1751, d’une 

famille noble protestante de cette 
région, jeune officier, il est promu 
capitaine dans le régiment du prince 
de Conti, commandé par son père, 
qu’il quitte en 1777. Il semble qu’il 
prend cette décision au contact d’un 
autre officier, à savoir le comte d’Es-
sec, de retour d’un voyage en 
Amérique, qui lui décrit le qua-
kerisme, mais de Marcillac l’a peut-
être aussi découvert dans certains 
ouvrages de l’époque dont l’Ency-
clopédie, parue en 1765. 

C’est alors qu’il se met à étudier 
la médecine à Montpellier, et pré-
pare une thèse sur le traitement de 
la goutte. 

Il épouse le 20 juin 1780 Anne 
Sophie Lemanceau Deschaleries et 
achète avec celle-ci, en avril 1784, la 
propriété des Vignes à Colombiers, 
près d’Alençon dans l’Orne.  

C’est en novembre de cette même 
année qu’il se rend pour la première 
fois à Congénies, dans la petite vallée 
de la Vaunage, près de Nîmes, où 
s’était constitué à partir de 1735 un 
groupe “d’inspirés’’. L’un des leurs, 
Paul Codognan, après un séjour en 
Angleterre en 1769 leur avait fait 
découvrir deux ouvrages : Point de 
croix, point de couronne de William 
Penn et Origine et développement de 
la société des Quakers’.  

Un an plus tard Jean-Baptiste est 
désigné par le groupe pour faire 
connaître les Amis du Languedoc 
aux Quakers anglais.   

Fidèle aux principes du quak-
erisme de Marcillac va militer pour 
la liberté de conscience, et début 
1787 va adresser dans ce sens une 
supplique, au nom des Amis, au 
comte de Vergennes, ministre de 
Louis XVI, quelques mois avant la 
signature de l’Édit de Tolérance.    

Il reçoit le 29 juin 1788, dans sa 
demeure de Colombiers, un groupe 
de Quakers irlandais, de retour de 

Congénies, et part avec deux d’entre 
eux, trois jours plus tard, pour 
Guernesey. 

C’est là-bas qu’il rédige Le More 
Lack, roman à la limite de l’essai, 
contre l’esclavage, paru à Paris et à 
Londres en 1789, ouvrage anonyme, 
mais attribué à de Marcillac dès le 
début du XIXe siècle. 

Nous sommes au début de la 
Révolution Française, et c’est en 
septembre de cette même année 
qu’il fait paraître La voix du peuple, 
ou les anecdotes politiques du bon-
homme Richard sur les affaires du 
temps. 

Il retourne à Londres en 1790, 
puis en Hollande, où il publie une 
sorte de tract sur la règle de vie des 
premiers chrétiens.  

C’est le 10 février 1791, accom-
pagné de deux baleiniers américains 
résidant à Dunkerque, qu’il se rend 
devant l’Assemblée Nationale, 
présidée par Mirabeau, ceci afin d’y 
défendre les préceptes quakers. 

En Angleterre en octobre 1792 il 
est rappelé à Paris en tant que 
médecin des hôpitaux de Paris. C’est 
en décembre, qu’il se porte candi-
dat, avec un associé, pour le rachat 
du domaine de Chambord, dans le 

but d’y créer une école. Ce projet ne 
sera pas retenu. 

Nous retrouvons Jean-Baptiste 
Lecointe de Marcillac en Amérique 
en 1795, assistant à Philadelphie à 
l’assemblée annuelle de la Société 
des Amis, au cours de laquelle il en 
devient membre. 

Il séjourne sur ce continent pen-
dant trois ans, ayant proposé de 
travailler à la civilisation des indi-
ens, et exerçant avec succès sa pro-
fession de médecin. 

C’est cependant en 1797 qu’il est 
victime d’un accident dans une 
chaise de poste, il est dit qu’il en 
sort blessé, avec l’esprit ’’un peu 
dérangé’’. Il est alors l’objet de 
nombreuses controverses parmi les 
Amis américains. 

Quoiqu’il en soit il s’embarque 
pour la France en juin 1798 muni 
d’un certificat à l’adresse des Amis 
de Congénies, signé par quarante 
Quakers américains. 

Jean-Baptiste Lecointe de Mar-
cillac est décédé le 20 septembre 
1821 à l’âge de 71 ans. 
Robert Chevallier, historien amateur, 
nous livre un résumé de l'histoire de 
Jean de Marcillac suite à ses recherches 
dans des archives de l'Orne.

Jean-Baptiste Lecointe de Marcillac
Soldat puis médecin, il a plaidé en faveur d'une révolution non-violente en 1791

Le château acheté par de Marcillac en 1784, l’année où il rencontre la communauté 
protestante à Congénies, le berceau des Quakers de France.
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« Maman, vous allez faire chut ? » Voilà la question que 
mon fils aîné, 4 ans, me posait dimanche dernier, alors que la 
famille se préparait pour la rencontre d’automne du groupe 
quaker de Nantes. La question m’a à la fois amusée et inter-
pelée, comme le font si bien les questions des enfants de cet 
âge. Elle m’a mise au défi de trouver une réponse adéquate. 
L’affirmative s’imposait, bien sûr, mais que dire de plus  ? 
Comment expliquer à un enfant de 4 ans le sens d’un culte 
quaker ? Comment lui expliquer ce que recèle le silence qui y 
règne, ce que nous y cherchons, et parfois y trouvons ? 

Le groupe de Nantes a la chance d’accueillir plusieurs 
familles, dont les enfants sont âgés de quelques semaines à 
la fin de l’adolescence. Ceux-ci sont toujours les bienvenus à 
nos rencontres  ; ils forment une joyeuse bande d’ami.es qui, 
je crois, ont beaucoup de plaisir à se retrouver chaque 
trimestre. Mais malgré notre souhait de les intégrer à nos 
activités, il faut bien admettre que, pour le moment, la com-
pagnie des enfants fonctionne en parallèle de celle des 
adultes plutôt qu’elle n’en fait véritablement partie. Certes, 
ceux-ci nous rejoignent pendant le dernier quart d’heure de 
notre culte  ; mais que comprennent-ils de ce moment, com-
ment le vivent-ils ? 

Un guide d’activités pour explorer la foi quaker 
Le souhait a donc émergé, chez quelques familles du 

groupe, que nous proposions à nos enfants… quelque chose. 
Quelque chose qui leur permettrait de s’approprier petit à petit 
l’héritage quaker, tant d’un point de vue culturel que spirituel. 
Mais quoi ? Certaines assemblées annuelles, notamment aux 
États-Unis, mettent en place des « Écoles du dimanche », à la 
manière protestante. Difficile pour nous de l’envisager  : la 
demi-douzaine d’enfants de notre groupe est d’âges trop divers 

pour que l’on puisse leur proposer des activités communes 
pendant le temps du culte. Et puis, ils ne se voient tous en-
semble que quatre fois par an ; impossible, dans ces conditions, 
de les asseoir longtemps autour d’une table… 

L’inspiration nous est venue d’un petit guide édité en 2012 
par le Comité des Amis pour le scoutisme, sous l’égide du 
Comité mondial consultatif des Amis. Conçu pour les enfants 
membres d’une association de scoutisme, Parcours dans la foi 
quaker : Activités pour les jeunes Amis de l’Assemblée de France 
propose un ensemble d’activités à réaliser chez soi, accompag-
né d’un adulte, pour approfondir sa connaissance et sa pratique 
de la foi quaker. Eurêka. Adapté en français par nos soins, ex-
purgé de ses activités spécifiquement liées au scoutisme, ce 
guide nous fournit désormais une base simple et que nous 
espérons féconde pour explorer avec nos enfants les richesses 
de la foi quaker. (Il peut vous être envoyé sur simple demande 
à quakersnantes@gmail.com) 

Des défis à relever 
L’expérimentation ne sera pas sans embûches  : temps 

toujours plus contraint des familles, manque de ressources en 
français adaptées aux enfants, possible (probable  ?) défaut 
d’enthousiasme de ceux-ci pour certaines activités… Les défis 
seront nombreux à relever. Se posera en outre, pour quelques 
familles dont seul un des parents s’identifie comme quaker, la 
question du sens, et donc de l’acceptabilité de la démarche. 
S’agit-il d’éducation religieuse ? Une partie au moins des ac-
tivités est-elle recevable dans une perspective laïque ? Il ap-
partiendra à chaque famille de le décider. Rendez-vous dans 
un an pour le bilan ! 

—Sophie Pécaud, co-secrétaire du groupe de Nantes

« Maman, vous allez faire chut ? », ou comment 
introduire nos enfants au quakerisme

Illustration du livre “Quaker Meeting and Me”  publié par Britain Yearly Meeting. Une version française a été publiée par le groupe quaker de Genève.

mailto:quakersnantes@gmail.com
mailto:quakersnantes@gmail.com
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Anna (6 ans): 

Je fréquente les Quakers de 
Paris depuis environ un an. J'aime 
y aller parce que j'aime le silence 
et être ensemble après. 

Je suis déjà entrée plusieurs 
fois dans la salle du meeting for 
worship pour les dernières mi-
nutes de silence et une fois je 
suis même restée pendant toute 
la durée du silence. J'étais assise 
à la table et je faisais du colo-
riage. Pour moi, faire du silence 
est assez facile  : je pense aux 
choses qui se sont passées il y a 
très longtemps. Aussi des fois je 
pense aux personnes de ma 
famille qui sont devenues des 
étoiles. Quand je suis en silence 
je me sens bien, à l’aise, et je de-
viens de plus en plus tranquille. 

Un autre moment que j'aime 
beaucoup est quand on partage 
un repas tous ensemble. Ce que 
je préfère est que tout le monde 
s'aide, fait des choses pour les 
autres et ils sont tous très 
calmes. 

Je pense que si on voulait accueillir plus d'enfants on 
pourrait faire des activités manuelles silencieuses pendant 
le meeting, comme par exemple des constructions. Et on 
pourrait les faire dans la même pièce où sont les adultes. 

Cet été j'ai participé à mon premier Quaker camp. Nous 
avons passé une semaine en Angleterre à Royston (Cam-
bridgeshire) pour un camping organisé par les groupes de 
Luton et Leighton. 

Il y avait beaucoup de monde, on mangeait tous ensem-
ble et tout le monde parlait beaucoup et faisait des choses 
amusantes  : j'ai vraiment adoré même si je ne parle pas 
encore anglais! Pour jouer les enfants avaient des pneus, 
des planches en bois et des chaises. On pouvait faire beau-
coup de choses avec, comme jouer à faire des parcours dif-
férents, sauter et construire. Il y avait aussi d'autres jeux 
comme des petits animaux et leurs maisons qu'on pouvait 
amener même dans le cercle pendant le meeting for wor-
ship. Le soir on s'asseyait autour du feu et Nessa lisait trois 
chapitres du livre pour les enfants La maison avec les pattes 
de poule. 

J'adorais parce que je comprenais un petit peu et papa 
traduisait pour moi et mon frère. Beaucoup d'adultes 
aimaient bien aussi. 

 Pendant la semaine nous 
sommes allés à la piscine et 
nous avons fait des prome-
nades, j'ai participé à des acti-
vités pour tout le monde, en-
fants et adultes  : j'ai appris par 
exemple à faire du crochet et 
j'ai réalisé des mandalas avec 
des décorations simples comme 
des lentilles, des fleurs et des 
feuilles. 
 La vie au camping était très 
simple, on se lavait dans des 
bassines à l'intérieur des tentes 
et c'était très bien  ! Je me suis 
fait des amis, deux copines qui 
parlaient français, mais aussi 
des amis qui parlaient seule-
ment anglais. 
 Tous les matins il y avait le 
meeting for worship  : celles-ci  
étaient un peu différentes de 
celles qu'on fait à Paris. Il y 
avait moins de silence, beau-
coup d'adultes intervenaient et 
les enfants pouvaient jouer 
calmement au milieu du cercle. 
Nous n'étions pas obligés de 

participer, ni de rester jusqu'au 
bout. Moi j'y allais souvent, mais des fois je préférais rester 
jouer et une fois j'ai fait le silence dans ma tente. J'ai beau-
coup aimé le Quaker camp et j'aimerais bien y retourner. 

Mario (9 ans) : 

Quand je vais chez les Quakers il y a des choses que 
j'aime bien et des choses que j'aime moins  : j'aime bien 
jouer et partager un repas avec tout le monde, par contre je 
n'aime pas faire le silence. Pendant le silence je m'ennuie, je 
suis mal à l'aise et j'ai encore plus envie de faire du bruit. 
Par contre j'aime être avec les gens après  : tout le monde 
est gentil et sympathique et les adultes écoutent beaucoup 
les enfants. 

Cet été le Quaker camp a été une belle expérience. Ce 
que j'ai le plus aimé c'était les repas. D'abord la nourriture 
était très bonne, surtout les petits déjeuners avec les œufs 
et le bacon. Aussi, chacun de nous avait un sac avec ses 
assiettes et couverts, et dès que le repas était prêt, on pou-
vait aller manger en totale autonomie. Seul point négatif : il 
fallait faire sa vaisselle après coup…

« Mon premier Quaker camp » 
de Anna et Mario Antonucci Cassou, groupe de Paris
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Par Sylvette Poulet-Goffard 
« Tibhirine », nom évocateur tour 

à tour d'un lieu en Algérie, d'un 
monastère, d'un drame terrifiant, 
d'une espérance. A Nantes, il fait 
référence à une association dont l'in-
titulé « Tibhirine, association pour le 
dialogue inter-religieux », place pré-
cisément ce terme en exergue pour 
caractériser le lien indissociable en-
tre ses différentes actions et l'esprit 
des sept moines qui ont fait le don de 
leur vie au nom de leur foi dans un 
Amour plus fort que toute haine. 

En 1996, l'assassinat des sept 
moines de Tibhirine a été reçu telle 
une onde de choc. A Nantes, le trau-
matisme a été d'autant plus grand 
qu'un des moines était originaire de 
Loire-Atlantique. Prêtre et éducateur 
de rue pendant de nombreuses an-
nées, il avait tissé un réseau de fortes 
amitiés, réseau qui a été à l'origine 
de l'association. 

D'emblée, Tibhirine s'est voulue 
ouverte à l'ensemble des spiritualités 
(baha'ie, catholique, protestante, 
orthodoxe, juive, musulmane, boud-
dhiste, hindouiste, agnostique). Elle 
propose diverses activités qui ont 

toutes pour finalité de « susciter et 
de pérenniser les conditions d'un 
dialogue permanent entre les 
hommes de différentes religions et 
convictions.» Actuellement, elle re-
groupe 128 adhérents dont une 
grande partie se retrouve lors des 
rencontres organisées chaque mois 
autour d'un thème. Ces rencontres se 
déroulent dans les locaux du temple 
protestant. Le bulletin mensuel per-
met également aux personnes 
éloignées ou empêchées de bénéfici-
er à distance des apports de la vie de 

Tibhirine. 
Difficile ici de ne pas évoquer l'ef-

froyable année 2015, théâtre d'assas-
sinats perpétrés par des terroristes se 
réclamant de l'Islam. Loin de démo-
biliser l’association, ce contexte l'a 
renforcée dans ses objectifs. 

Ainsi, au-delà de la découverte de 
la spiritualité de l'autre, il s'agit bien 
d'expérimenter la richesse de la ren-
contre. Les projets ponctuels tels que 
conférences, randonnées, cérémonie 
des vœux de Paix, sont autant d'oc-
casions de fédérer personnes et 
partenaires, à l'image de l'anniver-
saire des 20 ans, en novembre 2016. 

Concert, réflexion, méditation et 
chorales ont émaillé ce temps de 
commémoration. Grands moments 
où chacun a pu joyeusement accueil-
lir le fruit de l’autre. 

La vie de Tibhirine se poursuit 
avec ténacité et fidélité à ses ori-
gines. Ainsi le 8 décembre 2018, elle 
a proposé une journée de réflexion 
sur le thème de la violence et de la 
non-violence avec pour intervenant, 
Éric Vinson. Cette journée était in-
scrite dans le sillage des différentes 
interventions liées à l'anniversaire de 
la mort de Martin Luther King. 
Prenant appui sur le témoignage de 
l'action non-violente de ce dernier, 
l'intervenant Éric Vinson a élargi ce 
thème à d'autres acteurs (Gandhi, 
Mandela) et a suscité une réflexion 
pour le XXIe siècle. 

Grâce à une pédagogie adaptée, il 
a su guider le public pour l'amener à 
réfléchir à son implication person-
nelle dans la marche du monde et 
aux moyens d'ancrer sa foi dans une 
mise en pratique de ses convictions. 

A noter qu'Éric Vinson, docteur 
en sciences politiques, est en-
seignant, chercheur, journaliste, 
écrivain. Spécialisé dans l'articula-
tion du religieux, du spirituel et de la 
laïcité, il a publié récemment : Man-
dela, Gandhi : la sagesse peut-elle 
changer le monde ? (Éditions Albin-
Michel) 

Un peu comme le levain dans la 
pâte, de multiples projets sont en-
core en germe. Et de même que le 
nuage est promesse de pluie, l'avenir 
de Tibhirine est promesse de réalisa-
tions encore inconnues où rencontre, 
dialogue, partage se mêleront 
heureusement pour vivre une réelle 
fraternité, source de Paix. 
________________________________________ 
Sylvette Poulet-Goffard est l’ancienne 
présidente de l’association« Thibhirine » 
et sympathisante du groupe de Nantes.

Thibhirine : après le drame, la fraternité
L’onde de choc d’un assassinat a fait naître à Nantes un dialogue entre les religions 
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Travaux de reconstruction 
Arches gothiques érigées en direction du paradis, leur flèche filant vers le ciel, 
telles des mains en prière qui reflètent le travail de la pierre, nous indiquent Dieu là-haut.  
La lumière pénètre et inonde à travers les fenêtres, tombant, bénédiction venue d'en haut, 
sur ceux qui, agenouillés, priant, attendent de recevoir Son Amour. 
De l'obscurité résonne et nous envahit la musique de l'orgue, avec sa grave tonalité, 
les notes plus éclatantes, qui s'élevant vers les voûtes, voient s'évanouir sur leur passage les ombres.  
Des saints en plâtre et icônes peintes montrent le chemin vers la sainteté. 
Tenons-nous devant la couronne d'épines, en une attitude de sobre révérence.  
Quatorze stations racontent l'histoire de la croix en haut de la colline 
où celui qui mangeait avec les pécheurs se rendit à une volonté plus élevée. 
Les œuvres d'Art peuvent être trompeuses, chaque peinture ne montre qu'un aspect, 
ne dit qu'une vérité, invente son histoire; l'artifice est partout dans l'Art. 
Dieu au-dessus de nous, Dieu en-dessous de nous, Dieu en et autour de nous,  
ainsi s’en rend-t-on compte depuis la tour au niveau du bec de la gargouille,  
au-dessous de laquelle, dans l'embrasure de la porte, se tient un homme au visage abattu,  
mendiant de l'argent, débraillé et affamé, regardant la foule se presser. 
Il attend, dans l'ombre, la résignation dans les yeux. 
C'est aussi ici que nous rencontrons notre Sauveur, en un autre étrange déguisement. 
Le feu a détruit l'imposante structure, réduit en cendres notre art le plus élevé— 
reconstruisons la cathédrale et nourrissons l'affamé, laissons les flammes inspirer le cœur. 

Traduction par Yade Ollivier

Rebuilding Work 

Gothic arches point to heaven, spire points up towards the sky, 
praying hands reflect the stonework, indicating God on high, 
light comes flooding through the windows, benediction from above 
falls on people, kneeling, praying, waiting to receive His love. 
Organ music fills and echoes, from the darkness in the bass 
brighter notes rise up to roof beams, in and out of shadows chase, 
plaster saints and painted figures point the way to holiness, 
stand before the crown of thorns in reverence and sober dress. 
Fourteen stations tell the story of the cross upon the hill 
where the man who ate with sinners yielded to a higher will. 
Works of Art can be deceptive, every painting shows one part, 
tells one truth, invents a story, artifice is in all Art. 
God above us, God beneath us, God within and God without, 
we can see this from the tower, level with the gargoyle’s spout, 
where below us in a doorway sits a man with face downcast, 
begging cash, unkempt and hungry, staring as the crowds rush past, 
he is waiting in the shadows, resignation in his eyes, 
it is here we meet our Saviour in another strange disguise. 
Fire destroys the upper structure, turns to ash our highest art– 
build the church and feed the hungry, let the flames inspire the heart 
   — Robert Kyte
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Voilà déjà quatre ans qu’a été créée l’Association humani-
taire William Penn. Celle-ci est née d’un sentiment de révolte 
et d’empathie face à la misère des habitants des bidonvilles 
roms de l’agglomération lilloise. Dans le cinquième pays le 
plus riche du monde, un pays plus soucieux de commémorer 
le drame des victimes passées du racisme que d’accueillir les 
migrants et d’aider les parias d’aujourd’hui que sont les Roms, 
avec une classe politique dirigeante (avatar des pharisiens et 
sadducéens de l’Évangile) encline à donner des leçons à ses 
adversaires politiques en matière d’antiracisme, d’accueil des 
migrants et de respect des minorités sans agir en con-
séquence, dans une France qui trouve toujours de l’argent 
pour bâtir de nouveaux équipements de prestige (des stades 
pour le sport spectacle, des beaux immeubles pour le siège de 
nos collectivités territoriales, des centres villes luxueux, etc.) 
et pour renforcer sa puissance militaire, comment ne rien faire 
alors que des milliers de personnes de culture rom vivent 
depuis les années 90, à côté de nos chez nous confortables, en 
marge de notre société de surconsommation, abandonnées 
dans des bidonvilles et des conditions d’existence inhumaines, 
parce que différentes de nous, d’une autre origine, parce que 
pauvres, parce qu’en situation irrégulière sur le territoire 
français (Matthieu 25- 31 à 36) ?  

La création de l’AhWP répondait aussi à une invitation de 
la Lettre des Amis en 2015 à rendre les Quakers (à nouveau) 
utiles et visibles dans notre société. Depuis quelques mois 
j’essayais d’apprendre à lire et écrire à des gamins roms en 
attente de scolarisation. Avec Maurice (Ami isolé de 
Dunkerque) et Éric (rédacteur de l’époque de la Lettre des 
Amis), notre idée fut de créer une association quaker d’aide 
aux habitants des bidonvilles roms. Mais nous étions dans 
l’urgence d’agir et la Société des Amis avec ses procédures, 
avec son  besoin de temps pour se décider, pour s’engager, ne 
put soutenir ce projet. 

Au bout de quatre ans d’existence, l’AhWP qui fait partie 
de différents collectifs d’associations partageant son action 
de solidarité, est heureuse d’avoir mis en acte, à la modeste 
mesure de ses rares bénévoles et donateurs pour la plupart 
indifférents en matière de religion, l’invitation à se soucier 
du prochain “même rom” de l’Évangile (Luc 10, 25-37) : des 
liens de solidarité et d’amitié ont été créés avec des person-
nes roms ;  quelques inscriptions de gamins dans des clubs 
de sport, l’organisation de sorties à la mer, au cinéma, en 
concerts, dans des zoos et des musées ont provoqué sourires, 
rires, joies et émerveillements  ;  des collectes et des distri-
butions de vêtements ont été bien utiles ; la prise en charge 
de démarches administratives ont permis la scolarisation de 
nombreux enfants, l’accès à des droits sociaux et à aux soins 
de personnes aidées ; un combat juridique et politique pour 
que les habitants des bidonvilles bénéficient, dans l’ag-
glomération lilloise, d’un tarif des transports en commun 

adapté à leur absence de ressources et la prise en charge de 
dizaines d’abonnements de transports en commun a facilité 
les déplacements de beaucoup, etc. L’AhWP s’est mise aussi à 
intervenir dans les établissements scolaires pour lutter con-
tre les préjugés anti-Roms et a obtenu l’agrément de l’Édu-
cation nationale pour cela. Elle possède de plus l’agrément 
du Service civique et engage de ce fait chaque année deux 
volontaires dont de jeunes Roms.   

Et aujourd’hui que renaît le Comité de paix et service 
quaker, il est réjouissant de penser que celui-ci et l’AhWP 
mèneront un jour une action commune…  

— Frédéric Béague 
https://associationwilliampenndaideauxroms.wordpress.com/  

Auprès des Roms pauvres de Lille, au nom de William Penn...

Frédéric Béague fais du soutien scolaire avec une Rom bosnienne de 15 
ans venant d'arriver en France. Aujourd'hui elle est en lycée profession-
nelle et prépare un CAP en couture.

https://associationwilliampenndaideauxroms.wordpress.com/
https://associationwilliampenndaideauxroms.wordpress.com/
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Par Wendy Hartwig 
Ce rassemblement s’est tenu dans 

la Maison quaker de Bad Pyrmont, 
petite ville d’eau  proche de Hanovre. 
Il y avait environ 200 participants de 
tous les âges, y compris un nombre 
impressionnant d’enfants, et de tous 
les milieux. Tous ceux à qui j’ai parlé 
avaient des choses intéressantes à 
dire et l’atmosphère était extraordi-
nairement chaleureuse et accueill-
ante. Les deux jours et demi suivants 
ont été répartis entre quatre caté-
gories : le travail à l’ordre du jour, les 
causeries, les groupes de discussion et 
(le dernier soir) les divertissements. Il 
y avait aussi la possibilité de se join-
dre à la chorale, qui offrait une bonne 
distraction et méritait bien qu’on se 
lève une demi-heure plus tôt. 

Les séances de travail ont tourné 
essentiellement autour de trois su-
jets principaux  : l’avenir de la Quä-
kerhaus (Maison quaker) de Bad 
Pyrmont, le rapport financier et les 
projets d’aide à l’étranger.  

La Quäkerhaus a désespérément 
besoin d’être rénovée, mais la ques-
tion est de savoir comment. Devrait-
on la rendre plus grande  ? plus 
petite  ? Lui conserver sa taille 
actuelle ? La démolir, mais conserver 
le terrain qui, avec le cimetière, pour-
rait constituer un espace attrayant 
dans un secteur vert de la ville ? Il n’y 
a pas eu de consensus net. 

La situation financière des Qua-
kers d’Allemagne est stable. Cepen-
dant, les demandes d'aides sont 
nombreuses et la Quäker-Hilfe 
Stiftung (La Fondation du service 
quaker), qui fournit la plus grande 
partie des aides que les Quakers dis-
tribuent, ne peut plus donner autant 
qu'avant.  En conséquence, la Fonda-
tion a dû réduire son personnel et 
fermer son bureau de Berlin. Neán-
moins, la liste des projets reste im-
pressionnante : on nous a parlé de 

projets au Kenya, au Mexique, en Bo-
livie, en Irlande et à Gaza. Un tra-
vailleur social qui a rendu visite à un 
projet au Kenya nous a montré des 
photos de femmes faisant des récipi-
ents d’argile. Elles les fabriquent 
maintenant d’une façon spéciale qui 
réduit le temps de cuisson et donc la 
quantité de charbon de bois néces-
saire. Au Kenya toujours, des amélio-
rations apportées aux puits donnent 
de l’eau plus pure et réduisent les 
maladies. A Moscou, il y a une école 
pour les réfugiés (50  000 en Russie, 
où on n’a pas le droit de les appeler 
«  réfugiés » et où ils ne sont proba-
blement pas recensés). En Bolivie, le 
grand problème est de trouver de 
l’eau en quantité suffisante. A Gaza, 
il y a un programme préscolaire, 
fondé par l’organisme américain et 
soutenu par la Fondation, et qui 
comprend des jardins d’enfants et la 
formation d’enseignants pré-sco-
laires. Les Amis vont également fi-
nancer un navire de sauvetage pour 
les réfugiés.  

Le samedi, il y a eu une causerie 
sur le mot "Gott" (Dieu). Elle m’a fait 
réfléchir et de plus je reconnais que 
je l’ai trouvée amusante. En gros, la 
conférencière recommande de ne pas 
oublier le langage de George Fox et 
les idées qu’il exprime. Mais elle es-
time que nous devons désormais 
développer notre propre langage 
pour traiter les problèmes d’aujour-
d’hui et que le nom "Gott" (Dieu) 
peut induire beaucoup de gens en 
erreur. Étant donné tout le bagage 
qui entoure le concept traditionnel 
d'un dieu tout puissant, il faudra 
trouver un autre mot. 

J’ai trouvé les groupes de discus-
sion à la fois agréables et stimulants. 
Il y avait un grand choix de sujets, 
couvrant la religion, la politique, et 
jusqu’aux questions personnelles. 
Les deux auxquelles je me suis in-

scrite sont « La religion (quaker) de-
vrait-elle être introduite dans la poli-
tique  ?  » et «  Comment devrais-je 
planifier la prochaine étape de ma 
vie ? » Dans les deux cas, nous étions 
8 ou 9 par groupe et les âges allaient 
de 18 à 80, ce qui a donné lieu à une 
extrême variété de points de vue.  

La soirée du samedi fut très ani-
mée  ! Certains avaient apporté leurs 
instruments et nous avons eu de la 
musique, du théâtre, un monologue 
très comique et les enfants avaient 
écrit une petite pièce qu’ils ont jouée, 
même les tout petits. Après tout cela 
nous avons dansé et nous sommes 
restaurés dans le bar du sous-sol. 

Le dimanche, nous nous sommes 
rassemblés le matin, y compris pour 
le culte, puis nous nous sommes dit 
au revoir et chacun a pris son 
chemin. En tant que Quaker de date 
relativement récente, j’ai apprécié 
d’avoir été choisie pour assister à 
cette réunion. J’ai appris beaucoup de 
choses et ai emporté avec moi une 
foule d’heureux souvenirs. 
 
Wendy Hartwig est sympathisante du 
groupe quaker de Toulouse. 
Traduction de l’anglais par Bernard Jean 

Rapport de la déléguée des Quakers de France 
à l'assemblée annuelle allemande

Friends House Moscow cherche des 
Quakers qui s'intéressent à la Russie 
et aux activités quakers là-bas, et 
qui seraient susceptibles de vouloir 
devenir membres du conseil in-
ternational de Friends House Mos-
cow. Un bon niveau d'anglais est 
indispensable pour le travail – sou-
vent par mail et par Zoom –du con-
seil international. Des connais-
sances du russe seraient un plus ! 

Pour plus de renseignements, merci 
de contacter : 
Suzanne EADE ROBERTS 
suzanneeade@gmail.com
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Par Dale Andrew 
Du 6 au 8 septembre à Sittard, 
aux Pays-Bas s’est tenue la 62e 

é d i t i o n d e l a «  B o r d e r 
Meeting  » - réunion trans-
frontalière - qui alterne entre 
l’Allemagne, les Pays Bas, la 
France et la Belgique. Dans un 
couvent carmélite, une qua-
rantaine d’Amis néerlandais, 
belges, allemands, britanniques 
et français s’est retrouvée pour 
partager autour du thème  : les 
Quakers et les Arts. Notre ani-
mateur Erik Dries, Ami artiste 
de la Haye, y a élargi le champ 
en ajoutant le sous-titre Les 
Quakers et la créativité. Cet Ami 
néerlandais est connu pour son 
soutien à la mobilisation con-
tre la foire d’armements Eu-
rosatory avec des dessins 
drôles et d’autres supports vi-
suels. 

La première idée reçue qu’ 
Erik voulait faire voler en éclats 
est que l’artiste est un profes-
sionnel car il a un bon coup de crayon. 
Nous avons tous notre côté créatif, 
que ce soit dans le jardinage, en tant 
que grands-parents, ou pour faire de 
la résistance aux injustices. Il existe 
un continuum de différents niveaux 
de créativité  : celle de l’expression 
chez l’enfant ; une compétence tech-
nique  ; de l’invention pour trouver 
des interprétations symboliques  ; 
jusqu’enfin le vrai génie. Erik a focal-
isé sur les différentes pistes pour 
augmenter notre créativité : une 
stimulation par la peur ; un travail 
intense ; ou une mesure de confiance. 
Mais nous avons besoin également de 
lâcher prise, où on se déplace sans but 
précis. Ce point provoque une discus-
sion vive  : serait-il en train de pro-
mouvoir «  l’Art pour l’art » ? Non au 
contraire, affirme-t- il, l’art sert à 
connecter les peuples, comme défend 
l e g r o u p e «  M u s i c i e n s s a n s 
frontières »  
https://youtu.be/or8wMnXPCdA 

Maints traités ont été écrits sur le 
processus de création, mais peu sur 
la relation entre la créativité et la 
spiritualité. Matthew Fox, théologien 
américain connu pour sa « Spiritual-
ité de la création », propose un para-
digme pour souligner le chemin de la 
création qui mène à la Via transfor-
mativa à travers la via positiva, la via 
negativa, et la via creativa. Il y a une 
unité divine entre le travail, l’art et le 
jeu, selon Erik. Dans un jeu ludique, 
nous étions invités à remplir une 
carte de l’Isle imaginaire des « Possi-
bilités sans fin » en y inscrivant nos 
valeurs quakers et d’autres concepts 
autour de la créativité. 

Janet Kreya de l’Assemblée 
d’Allemagne a fait une présentation 
sur les dessins de plantes faits par de 
nombreux Quakers au XVIIIe siècle. 
A cette époque les Quakers trou-
vaient que l’art était une distraction. 
Des Quakers doués pour le dessin se 
sont donc tournés vers l’illustration 

de procédés naturels. A une 
époque où la photographie 
n’existait pas, leur activité 
artistique visait une reproduc-
tion exacte sans pour autant 
améliorer ce qu’a créé Dieu. Un 
exemple notable a été Sydney 
Parkinson qui a accompagné le 
Capitaine Cook sur le navire 
Endeavour dans un voyage au-
tour du monde. En 1777, ils se 
sont rendus notamment en 
Australie à la Botany Bay. 
Jusqu’à ce jour, les quelques 
1300 dessins de Parkinson sont 
des points de repère pour la 
botanique. Sydney est célébré 
parmi les Amis la-bas comme 
le premier Quaker australien. 
  Mieke van Opheusden a ani-
mé un atelier sur l’art et la ré-
sistance. Elle a évoqué Banksy, 
cet artiste connu pour ses graf-
fitis et formes de ‘street art’ qui 
révèlent les injustices, y com-
pris à Bethléem sur le mur sé-
parant la Palestine d’Israël. 

D’autres images projetées par Mieke 
illustraient le rôle de l’art dans les 
manifestations  : un clown embras-
sant des policiers ; les danseuses ha-
billées en rouge-sang lors de mani-
festations d’Extinction Rebellion. Ou 
bien les danseuses au Musée Van 
Gogh qui protestaient en scandant 
« Laissez tomber la Shell  », la com-
pagnie pétrolière qui soutenait fi-
nancièrement ce musée et qui à la 
suite de la campagne s’est retirée. 

La Border Meeting est une 
vénérable institution quaker qui 
mérite d’être mieux connue par les 
Amis français. L’an prochain du 
11-13 septembre elle aura lieu à 
Strasbourg et le thème sera Contem-
plation et action. Il est à espérer que 
la réunion transfrontalière de 2020 
en France sera l’occasion d’aug-
menter sa visibilité auprès des Amis 
français. 
Dale Andrew est membre du groupe 
quaker de Paris.

Réunion transfrontalière : Spiritualité et 
créativité

https://youtu.be/or8wMnXPCdA
https://youtu.be/or8wMnXPCdA
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L’expression artistique comme droit humain

Rebecca Vincenzi, du Groupe de Paris, a été invitée à par-
ticiper à la Biennale tenue à Beijing du 30 août au 20 septem-
bre 2019. Elle y a donné un discours sur l’Art et l’Education et 
un de ses tableaux (ci-dessus) y a été exposé. 

L’ancien ministre de la Culture en France, André Malraux 
a déclaré un jour qu'un pays sans art ni culture mourait. Et le 
poète Jonas Mekas a dit : « À la fin, les civilisations périssent 
parce qu'elles écoutent leurs politiciens et non leurs 
poètes. » 

L’association des artistes chinois a sélectionné cette année 
640 artistes représentant 113 pays pour leur Biennale portant 
sur le thème Un monde coloré et un avenir commun. 

Bao Lin de l'Université Tsinghua a expliqué que l'art est 
un pont qui peut être construit lorsque des ponts risquent 
d'être démantelés. “L'art est un langage international com-
mun - il peut donner aux êtres humains les moyens de com-
muniquer les uns avec les autres.” Wang Yong, chercheur à 
l’Académie nationale des Arts, a souligné que certaines de 
ses œuvres étaient « un appel à l’entraide plutôt qu’à se bat-
tre et que c’est seulement à travers cela que nous pourrons 
passer le test des dieux. » 

L’artiste français Rémy Aron, ancien président de la Mai-
son des artistes, a souligné que le marché mondial de l’art, 
où les modes de l’art ont perdu de vue ces nuances cul-
turelles, pourrait être notre perte. Aron attribue à la Chine sa 
conviction que l'art doit être enraciné dans la nature. « Le 
moment historique est venu après un siècle de bouleverse-
ments politiques économiques et culturels, de retrouver le 
regard sur les choses simples et naturelles. Pour les peintres 
il s’agit du regard sur la nature et d’entrer à nouveau dans la 
compréhension de ce vocabulaire irremplaçable que la lu-
mière nous revèle. » 

Le thème de la Biennale, Monde coloré et avenir partagé, 
découle d’une philosophie chinoise forte, « Dutong  », qui 
signifie « grande universalité » et qui, en s’enracinant dans la 
nature, peut être établie. Nous devons tous aussi, d'un point 

de vue écologique et du développement durable de notre 
planète, encourager les peintres à reprendre le dialogue 
avec la nature.  

Cette proximité professionnelle avec la nature n'a jamais 
été abandonnée par les peintres chinois   L'artiste suisse 
Bernard Garo explique que : « Je suis choqué de voir les rui-
nes de la nature - car la terre est notre cadeau. Le rôle de 
l'art est de montrer de l'espoir. L'art est un absolu qui stimule 
de nouvelles solutions. » Et l’artiste Dag Hol trouve que «l'art 
mène à une autre réalité. Un esprit libre est ouvert pour 
écouter la vie intérieure. Les aspirations de l’âme peuvent 
être exprimées par un coup de pinceau. » C’est l’acte de faire 
de l’art qui nous mène vers une compréhension de la nature 
pour devenir plus écologiquement sensible. 

Jesús Cobo, un sculpteur équatorien, a parlé de nature et 
silence. L’art est produit simplement, en écoutant et en ob-
servant la nature. Ses merveilleuses sculptures témoignent 
de l’émerveillement de la vie. Les artistes, s’ils écoutent, sont 
imprégnés d’inspiration. Il a ajouté que l'expression artis-
tique est un droit humain  : « C’est le respect des droits des 
autres qui aboutit à la paix.» 

Lao-zi a déclaré: « Restez au centre pour regarder. Et puis 

oubliez que vous êtes là. » Ma propre œuvre d'art à la Bien-
nale est née d'une soirée assise en silence à dessiner au café 
de Flore à Paris. 

L'action de faire de l'art peut-elle nous aider à trouver des 
solutions aux bourbiers dans lesquels nous nous trouvons ? Le 
sentiment qui est ressorti est « Oui ! » L'initiative de la Chine 
pour la biennale mérite d'être applaudie. L'exposition et ses 
salles d'œuvres d'art s'ouvrent comme des fenêtres sur les 
espoirs, les visions, les aspirations et les désirs d'artistes de 
toutes les régions du monde. Cela souligne que la création 
artistique est une lumière pour nous tous : un moyen de sortir 
de l’urgence environnementale et des conflits actuels et un 
moyen d’améliorer le monde. 

Peinture de Remy Aron
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Notre thème de réflexion cette année était « La méthode 
quaker au service de l'action ». L'assemblée annuelle de l'an 
dernier, dont le thème était « Désespoir et confiance », nous 
avait invité à nous poser la question de notre témoignage au 
monde  : quel devait-il être ? Le thème de cette année nous 
enjoignait à aller plus loin, à nous interroger non seulement 
sur notre témoignage, mais sur notre méthode, sur les 
moyens que nous pourrions mettre en œuvre pour discerner 
« ce que l'amour exige de nous » et de le transformer en ac-
tions concrètes. Toutes les interventions, tous les moments de 
recueillement ont ainsi nourri la réflexion amorcée en 2018 
et poursuivie tout au long de l'année passée sur la recréation 
d'un comité de paix et de service au sein de l'Assemblée de 
France. Cette réflexion a, ces jours-ci à Lyon, trouvé un pre-
mier aboutissement. 

L'intervention de notre Amie Helen Rowlands nous a 
poussés à interroger les fondements de notre action, et à ne 
pas nous reposer seulement sur nos « épices »*, ces valeurs 
que nous énumérons avec tant de fierté  : elles ne doivent 
surtout pas devenir pour nous des crédos. Elles doivent tou-
jours être le résultat d'une expérience plus fondamentale — 
celle de la lumière, de l'Esprit — et d'un processus spirituel — 
le discernement. Nous, Quakers, sommes des « mystiques pra-
tiques », dont les actions sont fondées sur des « inspirations 
d'amour et de vérité », et accomplies avec le soutien de notre 
communauté. 

Nous avons ensuite pu entendre plusieurs témoignages 
d'action quaker. Il est important de nous rappeler que l'action 
quaker commence toujours avec la préoccupation, le concern 
d'un individu ou d'un petit groupe d'individus, et non avec la 
décision d'une quelconque institution  ; notre Amie Debbie 
Hewitt nous en a montré un exemple frappant avec l'action 
de l'Earth Quaker Action Team de Philadelphie qui, avec pa-
tience et opiniâtreté, est parvenue en 2009 à stopper les in-
vestissements de l'une des plus importantes banques des 
États-Unis, la PNC, dans une technique d'extraction de char-
bon dévastatrice. Puis ce fut le tour de nos Amies Jude Kirton-
Darling et de Carla Goffi qui ont témoigné de la façon dont 
elles se nourrissent de la méthode quaker dans leur engage-
ment – politique pour la première, qui est membre du Par-
lement européen, associatif pour la seconde, qui s'engage 
aujourd'hui pour l'accueil des migrants à Bruxelles. 

Des Amis ont aussi rappelé, à plusieurs reprises, que notre 
premier témoignage est notre propre vie. Nous avons beau-
coup discuté de la méthode quaker, que nous nous efforçons 
de vivre, de pratiquer avec discipline, aussi bien dans notre vie 
que dans nos assemblées. Si nous avons parfois interrogé 
l’utilité de nos nombreux groupes de travail et comités, et si 
nous avons parfois été frustrés par la nécessaire lenteur de 
nos processus de décision, nous savons que ce sont eux qui 
nous mènent à l’unité. 

* nos ‘épices’ ou témoignages sont; l’égalité, la paix, l’intégrité, la communauté, l’éco-responsabilité et la simplicité.

Extrait de l’épître de l’Assemblée annuelle à Lyon en octobre

http://www.quakersenfrance.org/
http://www.quakersenfrance.org/
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